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Association loi 1901

Siège social :

13 rue Robert Périn

95820 Bruyères sur Oise

Téléphone :

06 59 56 79 77

Mail : contact@grainedesavoir.fr
Site : www.grainedesavoir.fr
Zone d’intervention : Région de Kayes (Mali) / Val d’Oise (France)

« Une graine aujourd’hui pour un arbre demain »

Projet « Nsiiri
 »

Année 2011-2013
1) L’association
Nom de la personne responsable : Hugues Thiery (Coordinateur)

Pays et régions cibles : Région de Kayes (Mali) / Val d’Oise (France).

1-1) Objet de l’association :

L’objet de l’association vise au développement des connaissances, à l’accessibilité au savoir, à la formation et à l’information des populations tant en France que dans les pays en voie de développement. 

1-2) Historique des actions de l’association


L’association Graine de Savoir et Soif d’Apprendre s’est constituée en Novembre 2006. Les actions menées étaient principalement au Mali dans le cadre d’un projet d’appui à une bibliothèque scolaire dans le village de Samantara (Cercle de Nioro, Mali). Il a consisté à renforcer le fond documentaire sur la base des demandes faites par les bénéficiaires (enseignants, élèves, villageois…). Des temps de formation, à l’attention des responsables de la structure, ont également été organisés avec l’appui de l’Education Nationale malienne.

Fort de cette expérience, l’association  a entrepris, à partir de 2008, le même type d’action à l’échelle du Cercle de Nioro, à destination d’une dizaine de centres de lecture. Là encore, le renforcement du fond documentaire et la formation aux responsables étaient les principaux axes soutenus par l’association. En 2010, une association malienne (l’ASBAD) a été créée pour renforcer la logique de réseau entre les différentes bibliothèques. C’est auprès de cet interlocuteur privilégié, avec lequel l’association travaille, que sont décidées les grandes orientations de l’appui apporté par Graine de Savoir.

Parallèlement à cette action, en juillet 2008, après avoir soutenu les acteurs du savoir formel, l’association s’est engagée pour valoriser le savoir traditionnel. Elle s’est donc mise en relation avec les griots dans les villages de nos partenaires. Ces détenteurs du savoir traditionnel reconnaissent une déperdition de la tradition orale et des savoirs qui la composent. L’association a donc enregistré (sons et vidéo) ces conteurs.

Des ateliers d’écriture ont ensuite été mis en place auprès de deux collèges et d’un lycée dans le Val d’Oise. Des traducteurs soninkés et bamananckan, des illustrateurs, un griot ont également participé à ces ateliers. Ainsi, chaque groupe a pu réaliser la conception d’un livre à partir des contes collectés au Mali. Une collection, portant sur la thématique de la famille a donc été créée.
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1-3) Contexte du projet
* En France

La notion de famille est une notion très riche qui recoupe plusieurs réalités : la naissance d’un enfant, le rôle parental, la transmission enfant/grands-parents, la fratrie, la mort d’un membre de la famille… Chez un enfant, sa définition de la famille se construit progressivement à la fois à partir des éléments culturels dans lesquels il évolue, de la vision de ses parents et de sa propre expérience. 

La rencontre interculturelle à travers le conte, permet de découvrir de nouvelles manières de penser le monde et ses réalités. Ce qui parait acquis pour les uns, n’est en rien une vérité pour les autres. Ce n’est qu’à travers le dialogue et l’échange autour de ces différences que les peurs liées à l’incompréhension de l’autre peuvent s’estomper. 


L’utilisation des livrets de contes est donc un moyen d’aborder les différences culturelles à travers des histoires d’ailleurs. Les échanges entre les participants de ces ateliers ont pour but de définir leurs propres croyances, de repérer les différences qui existent avec leurs représentations sur la famille.

Les occidentaux ont développé un système reposant principalement sur la responsabilité individuelle de l’individu ayant des conséquences sur le système de solidarité familiale. Le système de sécurité sociale prend en charge les individus en précarité, en invalidité, à la retraite. Au Mali, un tel système n’existe pas, si bien que la solidarité familiale revêt un tout autre sens.  

Les jeunes français dont les parents sont issus de l’immigration connaissent assez peu la culture du pays d’origine de leurs parents. Aborder un travail autour d’histoires venues d’Afrique de l’Ouest permet à ces jeunes de poser des questions sur leur pays d’origine.

Les associations de ressortissants maliens sont très nombreuses en région parisienne. Bien souvent, chacune d’elle poursuit des objectifs qui lui sont propres, en fonction des réalités locales des villages ou zone géographique qu’elles soutiennent. Les thématiques qu’elles abordent sont multidisciplinaires : agronomie, élevage, assainissement, accès en eau potable, aux énergies, éducation, citoyenneté, environnement… Leurs activités sont donc multiples pour parvenir à leurs objectifs : collecte de matériel, recherche de fonds, organisation d’événements… Cette dynamique liée à la vie associative a un rayonnement local important. C’est donc un atout  pour la région Ile de France.
* Au Mali

La population est soumise aux problèmes de désertification, aux aléas climatiques, à l’exode rural. La dépendance à une économie de plus en plus mondialisée, la hausse des prix des denrées alimentaires, le poids de la dette des états, le niveau élevé de corruption ne laissent que peu de moyens aux gouvernements des états en développement. 

Dans ce contexte, bien qu’il constitue l’une des priorités de l’Etat, l’accès au savoir et à la connaissance (formelle ou traditionnelle) est largement freiné, limitant à son tour, le développement culturel, économique et politique du pays.

Le monde rural est confronté à de nombreux obstacles et manque de moyens pour dispenser un enseignement de qualité aux enfants. En milieu rural, plus de 60% des enfants ne sont pas scolarisés. Pour ceux qui le sont, la première rentrée se fait à l’âge de six ans. Les classes sont surchargées, la pédagogie convergente en est à ses balbutiements (apprentissage de la lecture et l’écriture dans la langue maternelle) avant un transfert des connaissances en langue française. Les locaux ne sont pas toujours adaptés et certains écoliers sont obligés de parcourir de longues distances pour s’y rendre.

Le Mali a hérité d’une richesse culturelle très diversifiée. Une vingtaine d’ethnies cohabite sur le territoire, chacune possédant une culture et des traditions spécifiques. Le tiraillement des populations rurales entre tradition et modernité a un impact direct sur l’éducation. Les phénomènes d’émigration saisonniers ou définitifs vers les pôles urbains sont croissants et, entraînent une perte d’intérêts des messages portés par les détenteurs du savoir traditionnel. Dans les villes, les soirées TV remplacent les veillées de contes qui étaient un vecteur des savoirs en Afrique. Le conte est moins considéré comme un outil au service de l’éducation alors que, pendant des siècles, il fut le principal mode de transfert des connaissances et traditions.

1-4 Diagnostic et problèmes à résoudre par le projet
* En France

L’enfant pour grandir a besoin de repères, de cadres qui lui permettent de se développer sereinement. Il se réfère donc au premier modèle avec lequel il évolue : son système familial. C’est à partir de cela, qu’il peut ensuite expérimenter sa propre vision du monde, dans une logique de mimétisme ou bien de différenciation. La famille est donc le premier modèle de référence auquel se conforme l’enfant.


L’ouverture à des systèmes familiaux répondant à d’autres logiques est donc un moyen de confronter ses propres représentations du monde, de la famille, de la vie à d’autres cultures. Découvrir un conte venu « d’ailleurs » est un moyen de se décentrer pour tenter de comprendre la logique de l’autre.
Lors de crises familiales, les parents ne trouvent pas toujours les mots permettant de maintenir le dialogue. Le conte est donc un média qui peut faire le lien entre les membres d’une même famille. 

La jeunesse manie avec dextérité l’outil numérique, elle porte néanmoins un intérêt plus mesuré sur les contes et plus généralement sur les savoirs traditionnels. Les veillées de contes ont été remplacées par les soirées internet. Il s’agit donc de raviver l’intérêt des jeunes vis-à-vis des contes. 
Un des stéréotypes répandus autour du conte est qu’il s’adresse aux jeunes enfants, souvent friands d’écouter des histoires. Or bien souvent, si les enfants ont une lecture du conte, les adultes en auront une lecture différente. Ainsi, quel que soit le conte, on y trouve généralement plusieurs niveaux de compréhension de la morale. Cette activité permet donc à la famille de se réunir et de partager un temps commun.
Les conflits identitaires et le repli communautaire sont également la conséquence d’un manque de dialogue entre les membres de cultures différentes et qui composent une même société. Des tensions peuvent alors apparaître allant jusqu’à remettre en question le pacte républicain. Les citoyens doivent donc œuvrer au « mieux vivre ensemble », par la rencontre de l’autre dans sa différence. 

Le nombre d’associations de ressortissants est important en région Ile de France (plusieurs centaines référencées).C’est un atout en terme de lisibilité des actions portées par les ressortissants à l’échelle du territoire. En revanche, ce nombre élevé d’associations a pour conséquence de rendre plus difficile les prises de décisions sur la cohérence de ces actions et les pratiques très diverses nécessaires à leurs réalisations. 
Des réseaux existent et permettent de fédérer toutes ces associations. Ainsi, le CADERKAF, poursuit l’objectif de mettre en lien toutes ces structures par des temps de rencontre entre les membres de son réseau. Il a la charge de mettre en place des temps d’échange par thématique, par zone géographique… Il a également un statut de médiation entre les associations de ressortissants  et les principaux partenaires financiers (région Ile de France, ministère des affaires étrangères, organisation internationale de la francophonie...).
* Au Mali
La question de l’alphabétisation des populations est une donnée essentielle qui ne peut être contournée pour permettre le développement d’un pays. Les enseignements scolaires fondamentaux étant principalement fondés autour de l’acquisition de la lecture et de l’écriture, l’analphabétisme constitue un frein à la diffusion des savoirs fondamentaux.  C’est donc un enjeu majeur auquel toute société doit chercher des réponses.

Pour permettre à un plus grand nombre de jeunes d’acquérir les bases de l’éducation fondamentale (lire, écrire, compter…), des moyens doivent être mis en place pour arriver à cette finalité.


Les écoles publiques constituent l’essentiel du réseau d’acteurs liés au savoir formel. Le maillage géographique est très disparate d’un pays à l’autre et parfois même d’une région à l’autre. Cela peut s’expliquer par certains facteurs : la diaspora importante de maliens de la région de Kayes vivant en France appuie bien souvent personnellement les membres de leurs familles, de leurs villages… Des associations de ressortissants sont créées pour renforcer ces initiatives personnelles et deviennent des projets collectifs. Le grand nombre d’acteurs agissant sur le territoire de la région de Kayes, avec, à chaque fois, une méthodologie qui leur est propre, rend difficile la lisibilité des résultats sur le terrain.
Disposer de matériel ne garantit pas une bonne utilisation et une bonne gestion de la structure de lecture. Dans les projets d’aide au développement, il a été constaté à de nombreuses reprises que la création d’un bâtiment et l’achat de matériel n’est pas suffisant dans la perspective de pérenniser l’action. L’appropriation des locaux et du matériel par les responsables et l’adaptation à la réalité locale sont ainsi à prendre en compte dans ce type d’action.
Les acteurs liés au savoir traditionnel (griots, conteurs, artistes…) sont autant de partenaires qui agissent dans ce domaine. La pratique du conte  est bien souvent cloisonnée de l’activité de lecture des bibliothécaires. Bien que travaillant tous deux autour du conte, peu de liens existent entre les détenteurs de ces savoirs. 

Par ailleurs, des réseaux se sont constitués pour coordonner l’ensemble de ces activités. Ainsi, l’ASBAD (Association des Bibliothécaires, Archivistes, et documentalistes du Cercle de Nioro du Sahel) est le réseau qui regroupe les centres de documentation du cercle de Nioro du Sahel depuis 2010. Il est le résultat d’un travail initié par les bibliothèques volontaires et l’appui de l’association Graine de Savoir depuis 2007. En effet, la constitution de l’ASBAD a permis la centralisation des informations et la capacité des acteurs impliqués dans le domaine de la lecture publique de définir par eux-mêmes les orientations prises par le réseau. Ces changements de statuts marquent la volonté d’autonomiser ces structures et d’inscrire leurs actions dans la durée.

A l’échelle de la région de Kayes, plusieurs partenaires coexistent sur ce territoire. Leurs méthodes d’intervention, la nature de l’aide et les procédures à mettre en place sont très différentes d’une zone à l’autre. 
La région Ile de France est jumelée à la région de Kayes et apporte ses contributions en finançant des bibliothèques lycéennes, les ressortissants par le biais de petites associations, ou encore des ONG comme « Autre Monde » qui sont autant de partenaires divers qui agissent à leurs niveaux sur les questions d’éducation et d’alphabétisation des populations au Mali. 

 2- Le projet « Nsiiri »

2-1) Les objectifs

► Objectif général : 

Favoriser l’accès au savoir et  à la connaissance de tous

L’association part du postulat que l’accès à l’éducation est un levier indispensable pour permettre le développement d’une population et d’un pays. 

Les parents sont les premiers éducateurs de leurs enfants. C’est à eux qu’il revient de garantir leur éducation. La rencontre avec divers systèmes familiaux permet à chacun de découvrir de nouveaux modes et moyens d’éducation. La famille est donc le premier lieu de transmission du savoir.
Cependant les acteurs de l’éducation sont multiples : enseignants, bibliothécaires, animateurs, conteurs … Tous contribuent à l’éducation de la jeunesse avec des outils qui leurs sont propres.  
L’éducation est intimement liée à la culture, de par les modes de transmission et les savoirs transmis. Le savoir culturel évolue alors de manière régulière. De nouveaux éléments sont intégrés tandis que d’autres disparaissent. Si dans certaines sociétés, l’oralité est favorisée comme porte d’entrée principale à la transmission du savoir (majoritaire en Afrique de l’Ouest), en Europe, l’écrit revêt une importance capitale dans le système éducatif.

La déperdition d’un savoir traditionnel implique une disparition progressive d’un pan de la culture populaire. Si les écrits permettent de la sauvegarder, la conservation de ce savoir ne suffit pas, il faut que ce savoir puisse être partagé avec les populations qui en sont héritières. 
Les gouvernements ont une responsabilité à jouer sur les politiques d’éducation. L’accès aux savoirs permet l’intégration de chaque individu dans une société.  De ce fait, la diversité des parcours, les origines variées des habitants, les échanges intergénérationnels sont autant de richesses qui favorisent l’évolution de la société et des populations. 

Les migrations des populations et leurs intégrations dans une société d’accueil permettent  un enrichissement des cultures. Ce brassage offre un renouvellement des idées, un élargissement des perspectives et modes de pensées des habitants.

Ainsi,  tout ce qui constitue un échange entre les citoyens est un moyen d’élargir ses propres connaissances et de remettre en question ses valeurs. Le conte est, aux yeux de l’association, un bon prétexte à l’échange. Il permet également un travail autour des racines, des principes, des valeurs, de l’histoire…
► Objectifs spécifiques :

A) Valoriser des savoirs traditionnels à partir de contes du monde.

Le progrès technologique  entraine une évolution des connaissances, qui peut porter préjudice aux savoirs plus ancestraux. De même la transmission orale disparait progressivement au profit d’un mode de transmission écrit. Ainsi dans une même culture, le fossé culturel entre les différentes générations se creuse. Les « recettes de grand-mère » laissent place aux médias modernes. 
Les savoirs traditionnels sont le résultat de l’expérience des hommes accumulée sur des générations. Ils sont transversaux et recoupent divers disciplines : la médecine, les arts, l’agriculture, l’élevage, et bien sur l’éducation.

On assiste alors à une déperdition des savoirs traditionnels. Celle-ci peut s’expliquer en partie par de nouveaux centres d’intérêts des populations, le manque de moyens pour référencer et archiver ces savoirs, l’évolution des statuts et fonctions des acteurs du savoir… 
Le conte est  un vecteur de l’éducation dans toutes les sociétés. Il permet de mettre du sens sur des comportements et se compose d’une histoire justifiant d’une morale. Cette sagesse populaire est véhiculée par des conteurs. Ces histoires mettent en scène des pratiques culturelles propres à la société. De plus, les contes traitent de sujets universels, tel que la famille, il est donc un outil adapté à l’interculturel et à l’intergénérationnel. 

B) Promouvoir le respect à la diversité culturelle.

Les contes viennent mettre du sens sur les comportements d’une société donnée. L’ignorance ou la méconnaissance des cultures voisines ont une influence directe sur la communication et le respect entre les peuples. Ces phénomènes qui peuvent être locaux et internationaux sont un frein au « vivre ensemble ». L’incompréhension entre cultures différentes peut être à l’origine de conflits graves et fragilise le dialogue entre les peuples.
De plus, connaître d’autres coutumes, d’autres valeurs, d’autres cultures, c’est aussi apprendre à se connaître, et permet de mettre du sens à ses propres comportements.

Au vu des migrations actuelles, l’association pense qu’il est indispensable d’aborder cette thématique de l’interculturel avec les citoyens d’aujourd’hui et de demain.

Le conte nous semble être un outil adapté à la promotion du respect de la diversité culturelle quelque soit la thématique abordée.

► Objectifs opérationnels :

*En France :
A) Permettre la réalisation d’ateliers pédagogiques avec différents groupes.

L’accès aux savoirs peut naître d’échanges avec différents publics. Il se construit collectivement et est sans cesse requestionné. 

En fonction des besoins sur le terrain, des demandes du public, des politiques locales, l’association peut proposer divers types d’intervention qui peuvent se regroupe de la manière suivante :
A-a)Conception d’une adaptation écrite d’un conte. 
L’association propose de mettre à disposition les contes récoltés oralement au Mali, et ce avec l’accord des auteurs, dans le but de produire une adaptation écrite de ces derniers. Les groupes qui participent à ce type d’atelier découvrent ainsi toutes les étapes de la production d’un livre (de la traduction à l’édition). De nombreux partenaires (illustrateurs, traducteurs, éditeurs…) sont sollicités pour apporter leurs expériences et savoirs-faires au public dans sa production collective.

Pour compléter ces propos, il est présenté en annexe les différentes trames pédagogiques selon les tranches d’âge : groupe enfants 6/12 ans / groupe ados 12/16 ans et adultes), ainsi que la charte éditoriale pour les livrets de la collection « Un monde de famille ».

Le conte étant vecteur de nombreuses thématiques, l’association propose des modules de sensibilisation et d’échanges par différents outils pédagogiques. De nombreux sujets peuvent être abordés à partir du conte sélectionné : la solidarité internationale, les réalités locales des pays du Sud, l’inter culturalité, la coopération, la citoyenneté etc. Les documents RITIMO (livres, CD, DVD, jeux…) dont dispose l’association via son centre en France permet de compléter et d’aborder sous un autre angle ces thématiques avec le public qui participe aux ateliers. 
En annexe est présentée une liste d’activités pédagogiques autour du conte. Celle-ci n’est pas exhaustive et de nouvelles activités pédagogiques peuvent être mises en place en fonction des demandes et du public.

A-c) Créer un outil pédagogique pouvant être abordé à la fois par des enfants de France et d’Afrique.

Les productions réalisées par les différents groupes seront intégrées à la collection « Un monde de famille » qui regroupent l’ensemble des réalisations des divers groupes ayant participé aux ateliers.
Une fois finalisé et édité, le livre est ensuite utilisé pour les groupes suivants comme base d’activités pédagogiques. Une activité pédagogique en lien avec le conte est insérée dans chaque livret afin de permettre une extension de l’activité après la lecture du conte.

Ainsi, la collection « Un monde de famille » est une véritable boîte à outils pour les parents, animateurs, éducateurs, enseignants et tous ceux qui œuvrent à l’éducation des populations tant en France qu’au Mali. Ces livrets servent de base à la réflexion des publics touchés par ces activités, et plus largement à tous ceux qui le souhaitent. 
B) Renforcer les associations de migrants qui œuvrent en France et agissent au  Mali.


 Installée en France depuis plusieurs années, la diaspora malienne est très active dans le champ associatif. Elle aide, de la France, les familles, les villages, les villes d’origine. Cependant, la méthodologie à mettre en place pour prétendre à des subventions publiques et / ou des aides privées est complexe et souvent difficile à appréhender pour ces structures. La pertinence autour de la question des dons, la mutualisation des moyens des associations, l’aide méthodologique autour des projets, … sont quelques unes des pistes qui peuvent être mises en place pour renforcer le tissu associatif français et assurer plus de cohérence dans l’aide apportée au Mali.


Il s’agit donc de favoriser l’échange autour de l’expérience acquise par les associations de ressortissants. Ces structures ont en effet des pratiques et des stratégies très différentes l’une de l’autre. Il est donc intéressant de pouvoir échanger  sur ces pratiques, sur la pertinence des moyens mis en place par chacune...
*Au Mali :

A) Renforcer les centres de lecture dans le Cercle de Nioro du Sahel.

L’association veille à ne pas se substituer aux autorités locales en finançant en partie des structures éducatives. La finalité est bien de renforcer une dynamique locale existante. Des diagnostics locaux sont donc organisés pour cerner les enjeux locaux et répondre au mieux à la problématique mise en avant par les acteurs locaux du savoir (parents, enseignants, bibliothécaires…).

Par cet appui, il ne s’agit pas de créer un besoin dans un village qui n’en émet pas le souhait. Aucune création de bibliothèque en tant que telle n’est mise en place par Graine de Savoir. Les actions sont mises en place avec les « embryons de centre de lecture » qui se sont déjà constitués. L’action vise donc le renforcement d’une initiative déjà mise en place. 

L’achat de livres autour de la littérature africaine est bien souvent une volonté des populations. Ces achats permettent de renforcer l’ensemble de la filière du livre à l’échelle du pays en soutenant des auteurs et des maisons d’édition locales qui produisent un travail de qualité, bien souvent méconnu sur place, tout comme en Europe.

B-b) Permettre la formation des responsables de structures.

Des temps de formation viennent compléter le renforcement du fond documentaire des centres de lecture. Ils permettent aux responsables de mieux faire face aux différentes situations qui se présentent à eux.
Les temps de formations proposés se composent de différents modules, selon le niveau des personnes qui composent le groupe : un niveau d’initiation à la gestion de centre de lecture pour des responsables inexpérimentés, et une session d’approfondissement pour les personnes plus confirmées qui souhaiteraient approfondir leurs pratiques. 
Pour assurer la pérennité des connaissances liées à ces formations au sein des centres de lecture, il est mis en place un système de binômes avec un bibliothécaire responsable et son suppléant. Cela permet, en cas de départ d’un des responsables de bibliothèques pour des raisons qui lui sont propres (mutations des enseignants, accidents de la vie, démobilisation du bénévole…), de garder ces savoirs afin qu’ils soient transmis à son remplaçant. 

B-c) Développer les réseaux de centres de lecture du Cercle de Nioro et de la région de Kayes. 

La mise en place d’un réseau géré par les documentalistes impliqués dans le projet est également un enjeu majeur du projet. Il permet aux responsables de structures d’être dans un premier temps bénéficiaires de l’aide, puis de participer aux prises de décisions et aux orientations prises.

Ces réseaux offrent la
 possibilité aux responsables de structures d’échanger sur leurs pratiques respectives, de croiser les regards, d’échanger sur les pratiques, de renforcer une dynamique de groupe, de rompre l’isolement ressenti par les responsables de structures qui œuvrent chacun dans un village spécifique…

Le développement géographique des centres de lectures est inégalement réparti sur le territoire et dépend principalement des ONG et associations de ressortissants qui agissent sur des zones définies. Dans un souci de cohérence, il est donc intéressant pour ces structures de pouvoir échanger sur la cohérence et le maillage du territoire, sur la nature de l’aide apportée, sur les méthodes d’appropriation du projet par les populations locales, sur les moyens à mettre en œuvre pour pérenniser ces initiatives, sur la mutualisation des moyens…   
2-2) Description de l’action

* En France :


Permettre la réalisation d’ateliers pédagogiques avec différents groupes

Il s’agit de sensibiliser différents groupes à la différence culturelle et à leurs propres représentations de la notion de famille. Les ateliers sont mis en place selon différentes modalités :

· une action ponctuelle de sensibilisation à partir des contes produits par l’association et de jeux pour appréhender les différences culturelles. Plusieurs modules ont été créés à cette attention et peuvent être pris ensemble ou séparément.  

· Des ateliers réguliers d’une vingtaine de séances avec des groupes définis. A l’issue du travail, la réalisation d’un livret de conte pour chaque structure engagée dans le projet. 
Une analyse des différences culturelles est menée avec les publics qui participent à des ateliers, la pédagogie étant adaptée à l’âge du public. 
Ces ateliers devront permettre de découvrir le monde à travers une réalité différente de celle qu’ils vivent au quotidien. Le conte est donc proposé par un des partenaires maliens de l’association en complément de divers jeux autour de la rencontre interculturelle et de la notion de famille (jeux théâtraux, de collaboration, de coopération …) 
La multiplicité des techniques proposées par les différents intervenants (arts plastiques, écriture, traduction, photographie…) favorise l’échange de compétences par tous et pour tous.

Pour les adolescents et les adultes, des données géopolitiques peuvent également alimenter le débat. Il est possible de partir du propre vécu des participants, ou encore de créer des histoires collectives mettant en scène une ou plusieurs problématiques familiales.

Des intervenants extérieurs à l’association possédant des techniques spécifiques seront également sollicités durant les ateliers (traducteurs, illustrateurs, ingénieurs sons, éditeur,…). La production construite collectivement sera ensuite valorisée, tant au Mali par le biais des centres de lectures qu’en France à travers les ateliers proposés. 
Le premier livre de la collection « Un monde de famille » a été édité en Janvier 2011. « bakary & et le talisman magique » a été tiré à 1000 exemplaires. Ce livre comporte un conte travaillé avec les élèves du collège d’Ermont dans le Val d’Oise, ainsi qu’une activité pédagogique (créer une histoire collective…). 4 contes supplémentaires ont été également créés et sont également prêts à être édités pour compléter la base d’outils pédagogiques disponible pour travailler autour de la notion de famille.

Plusieurs groupes peuvent ainsi être engagés dans cette démarche de rencontre interculturelle et de construction d’un savoir collectif. Deux trames pédagogiques ont donc été élaborées pour chaque tranche d’âge (enfants et adolescent / adulte).

L’appui aux associations de ressortissants. 


Pour ce faire, des modules de formations collectives sont proposés à l’attention des membres des associations partenaires en France qui appuient ou souhaitent appuyer des centres de lecture dans la région de Kayes. Ils permettent à la fois d’échanger sur des thèmes transversaux (la problématique du don, du partenariat, de l’interculturel…) en alimentant les débats liés à la pratique par des données théoriques. 


Enfin, des temps individualisés sont mis en place en complément des temps d’échange collectifs. Pour les associations qui en font la demande, il s’agit de reprendre les projets liés aux questions d’éducation et d’alphabétisation en proposant une méthodologie proche de celle souhaitée par les bailleurs de fonds publics et privés. En effet, si les projets s’avèrent utiles sur le terrain, la présentation aux partenaires financiers s’avère un exercice difficile à réaliser, et nécessite un certain travail en amont.

* Au Mali :

Il s’agit de renforcer les structures éducatives existantes qui travaillent autour des questions d’alphabétisation. Là encore, plusieurs modalités ont été prévues pour appuyer les centres de lectures tels que :

- Le renforcement du fond documentaire. Pour cela, des achats de littérature africaine sont mis en place auprès des maisons d’éditions locales dans un souci de cohérence et ce afin d’appuyer l’ensemble des acteurs de la chaîne du livre (auteurs, illustrateurs, éditeurs, librairies…). En partant de l’intérêt des lecteurs et de la demande des acteurs locaux (enseignants, élèves, parents…), le centre de lecture se dote d’outils permettant de répondre aux attentes de son public.  
- la formation des responsables de structures est organisée et séquencée par modules. Ils sont adaptés et s’adressent à deux niveaux : l’initiation à la gestion d’un centre de lecture et le perfectionnement réalisé par la CBS (Cellule des Bibliothèques Scolaires), elle-même rattachée à l’Education Nationale du Mali. L’association souhaite ainsi harmoniser des pratiques qui varient d’une structure à l’autre, de favoriser les échanges de pratiques entre les responsables de structures.
- l’appui aux réseaux locaux existants (ASBAD dans le Cercle de Nioro) et ceux en cours de constitution à l’échelle de la région de Kayes. A terme, ils devraient permettre aux centres de lectures la mutualisation des moyens,  une plus grande cohérence dans la répartition sur le territoire, l’autonomisation des structures, une meilleure implication des responsables de structures…

.
2-3) Les bénéficiaires et participants du projet
2-3-1) Les bénéficiaires et participants en France

Les participants aux ateliers sur le conte.


Les ateliers pédagogiques autour de la création de contes sont destinés aux différents publics vivant en France. Ils s’adressent donc aux familles du Val d’Oise avec des trames pédagogiques élaborées pour un public d’enfants de 6 à 12 ans, ainsi que pour des adolescents et adultes. 

Pour mener à bien ses ateliers, l’association se propose d’intégrer les projets pédagogiques des structures partenaires qui souhaiteraient s’engager dans ce type d’action. Ainsi, les écoles primaires, les collèges et lycées, les centres sociaux, les centres de loisirs, les maisons de quartier, les bailleurs sociaux... sont autant de partenaires qui ont la possibilité de se saisir des outils en utilisant leurs ressources en interne, ou bien en faisant appel à l’animateur Graine de Savoir pour animer les ateliers.
Les ressortissants maliens  et ONG en France.


Il s’agit principalement des associations référencées par le réseau CADERKAF (association de ressortissants maliens de la région de Kayes) composée d‘une centaine de membres associatifs réparties sur la région Ile de France).  Pour ceux qui le souhaitent, ils peuvent bénéficier d’un appui méthodologique personnalisé autour de la question de l’aide au montage de projet, ainsi que de temps d’échanges collectifs sur des thématiques transversales  entre toutes les structures.
2-3-2 Les bénéficiaires communs en France et au Mali

Les lecteurs de la collection de livres de contes. 

Les livres de conte édités par l’association sont à destination d’un public familial au Mali comme en France. Pour garantir leur accessibilité sur ces territoires aux lecteurs qui le souhaitent, plusieurs réseaux sont mis à contribution : le réseau de centre de lecture du Cercle de Nioro qui a participé à la réalisation de la collection « un monde de familles », le réseau RITIMO  est un ensemble de centre de lecture spécialisé sur les questions de solidarité internationale.  Ces stratégies de diffusion sur ces deux territoires rendent plus accessibles la production auprès des lecteurs ciblés.
Ainsi, les productions de l’association Graine de Savoir sont exploitées tant en France par le biais des animations  proposées aux groupes impliqués dans le Val d’Oise qu’au Mali avec le réseau de bibliothécaires impliqués.  

2-3-3 Les bénéficiaires et participants au Mali
Les centres de lecture et leurs responsables.


Les centres de lectures sont des partenaires incontournables de l’association pour les actions menées et les premiers bénéficiaires du renforcement de fond documentaire, et de la mise en place de formations à l’attention des responsables de structures. 

De fait, par l’achat de littérature africaine auprès des différentes maisons d’éditions locales, les bénéficiaires indirects  sont les principaux acteurs agissant localement sur la chaîne du livre (auteurs, éditeurs, illustrateurs, libraires…).

Enfin, Graine de Savoir vise indirectement les élèves des écoles et plus largement les populations locales en ayant un impact sur les centres de lectures.
Les réseaux de centre de lecture

Le réseau de l’ASBAD (Association des Bibliothécaires, Archivistes, et documentalistes du Cercle de Nioro du Sahel) est le partenaire principal de l’association. Il fait le lien entre l’association Graine de Savoir et les centres de lectures. Il centralise l’ensemble des informations qui sont remontés par les responsables de structures. Il décide avec ses membres des stratégies qui doivent être mis en place pour favoriser la pérennité des centres de lectures. 


Parallèlement à la mise en place de cette initiative, un réseau porté par la région Ile de France et la région de Kayes est également en cours de constitution. A l’issue de l’évaluation des différents acteurs, il serait possible d’obtenir une cartographie détaillée du maillage des structures éducatives à l’échelle de la région de Kayes. Là encore, la mutualisation des compétences et moyens mis en œuvre par les partenaires représente l’enjeu majeur de la création d’un tel réseau. C’est donc dans cette dynamique collective que Graine de Savoir souhaite s’engager.     
2-4) Principaux acteurs impliqués

[image: image2.jpg]Les partenaires Projet Nsiiri

Le Livre Les Ateliers

Les financeurs

Bibliothéque
Bruyéres sur

Fondation
de France

Bibliothéques Sans
Frontiéres

Les réseaux




Plusieurs partenaires sont donc impliqués directement dans ce projet et peuvent se regrouper par différentes catégories telles que :

· La mise en réseau des acteurs : Plusieurs associations jouent un rôle dans la  mise en réseau des acteurs. Au Mali, l’ASBAD assure la coordination du réseau pour les bibliothèques scolaires du Cercle de Nioro. En France, le CADERKAF fait le lien entre toutes les associations de ressortissants de la région de Kayes.

· Les structures éducatives accueillant des ateliers : Plusieurs structures sont engagées avec l’association dans le travail d’écriture d’un livre de contes : la bibliothèque municipale de Bruyères sur Oise, le Centre d’orientation Croix Rouge pour les jeunes mineurs isolés.

· Les réseaux de diffusion des productions : En France, le réseau Ritimo dont l’asso. Graine de Savoir est relais, participe à la diffusion du livret auprès de ses membres (une centaine à l’échelle nationale). De plus, des réseaux de diffusion spécialisés en solidarité internationale (EDUCASOL) pourraient être intéressés d’intégrer ce type de productions à leur catalogue. Au Mali, le réseau R3D diffuse les productions locales en Afrique de l’Ouest.

· Les partenaires financiers : Ils financent des actions par le biais d’appel à projet. Ils pourraient donc être sollicités pour participer au financement de l’action. La fondation de France, la fondation Crédit Mutuel, sont des partenaires fonctionnant par appel à projet. L’OIF (Organisation Internationale pour la Francophonie), l’UNICEF, la Croix Rouge sont des structures avec lesquelles il serait possible de créer des actions communes. Au niveau de l’état, la DDCS peut participer au financement des ateliers pédagogiques qui auront lieu sur le 
Val d’Oise.
Réalisation d’un diagramme (France / Mali)


* En France

Les partenaires pour les ateliers pédagogiques autour des contes :
· Graine de Savoir : Elle met à disposition un salarié chargé de coordonner l’ensemble des ateliers par le biais d’une trame pédagogique définie en amont. De plus, elle assure le lien entre les partenaires ayant un rôle à jouer lors des ateliers pédagogiques.
· 2 traducteurs : Ils participent à la traduction des contes en bamananckan ou soninké avec les bénéficiaires des ateliers.
· 2 illustrateurs : Ces derniers font partie de l’asso. L’Afrique Dessinée. Ils réalisent les illustrations du conte en concertation avec le groupe ayant travaillé sur le conte.
· 1 griot (Lamine Kouyaté) : C’est le détenteur du savoir traditionnel. Son rôle est donc à la fois de présenter la fonction des griots au sein des villages traditionnels africains, ainsi que de conter un conte traditionnel aux bénéficiaires des ateliers. 
· 2 éditeurs (In Libro Veritas / Balani’s) : Les contes, une fois retravaillés, sont produits sous la forme d’un livre co-édité  par un éditeur au Mali (Balani’s) spécialisé dans les contes traditionnels et un éditeur français (In Libro Veritas) qui produit de la littérature équitable. 
· 2 structures accueillant les ateliers : Il peut s’agir de collèges ou lycées, de foyers de jeunes, de maisons de quartier, de centres sociaux ou de toutes autres structures intéressées pour travailler sur ces thématiques avec leurs publics.
· L’asso. La Case : C’est un centre de documentation labélisé RITIMO situé à Villiers le Bel. Il appuie la réflexion pédagogique à l’attention des groupes,  aide à la réalisation du dossier, oriente vers des sources de financements éventuelles…

Les partenaires pour les formations à l’attention des associations de ressortissants :
- Graine de Savoir : L’association est responsable du parcours pédagogique organisé collectivement auprès des associations de ressortissants. De plus, elle suit individuellement les dossiers des structures qui le souhaitent en appuyant la démarche associative. 
- la région Ile de France : elle appuie la démarche financièrement au niveau de la formation des OSIM. Elle participe également au temps de restitution des travaux menés par les OSIM. Enfin, elle intègre cette démarche d’appui dans le cadre de ses projets de coopération avec la région de Kayes. Enfin, elle favorise les initiatives permettant la mutualisation des moyens des associations de ressortissants, des comités de jumelage… en faveur des centres de lecture
- le CADERKAF : Le réseau d’associations de ressortissants de la région de Kayes coordonne l’action de formation auprès des membres de son réseau. Il valorise donc cette initiative auprès de ces différents partenaires. 

* Au Mali

Les partenaires pour la formation collective des responsables de structures:

· l’ASBAD : Le réseau de centre de documentation de Nioro fait le lien entre l’association Graine de Savoir en France et les membres de son réseau. Il centralise les informations des membres de son réseau et les transmet aux partenaires Il assure la logistique lors des temps de formations collectives proposées aux responsables de structures. Il valorise ses actions auprès des partenaires locaux.
· la région Ile de France : Elle finance les outils permettant la mise en réseau des acteurs locaux (réalisation d’un site internet). Elle appuie les associations de ressortissants dans leurs démarches auprès des villages / villes qu’ils soutiennent. 
· l’Education Nationale (Mali) : Elle coordonne les temps de formations des enseignants également responsables des bibliothèques scolaires.  
· Les CAP(s) : Les Centres d’Animation Pédagogique sont les représentants locaux de l’Education nationale. Ils sont chargés d’organiser la formation collective en fonction des impératifs des enseignants qu’ils encadrent. Ils centralisent les informations propres aux bibliothèques scolaires de sa zone d’intervention. 

· la CBS (Cellule des Bibliothèques Scolaires) : C’est une entité rattachée à l’Education Nationale au Mali. Elle réalise les trames pédagogiques et met à disposition des formateurs pour les ateliers à l’attention des responsables de structures.
Les partenaires pour le renforcement des centres de lectures :

· Les bibliothécaires : Ils s’engagent à suivre la formation collective, à mettre en pratique les connaissances acquises, à gérer la bibliothèque « en bon père de famille », à faire de la bibliothèque un lieu de vie en aiguillant les lecteurs vers leurs centres d’intérêts, en réalisant des animations autour du livre. Annuellement, il doit rendre compte via un rapport d’activités les points suivants : nombre d’inscrits (garçons / filles), nombre de prêts mensuels, nombre d’animations effectuées et fréquentation de celles-ci, nombre de livres inventoriés, fréquentation de la structure, dépenses et recettes de la bibliothèque. Enfin, toute bibliothèque bénéficiant de la formation s’engage à agir pour sa structure pendant une durée minimale d’un an.
· Les directeurs d’écoles : Ils s’engagent à valoriser la bibliothèque auprès des élèves de l’école, ainsi que les habitants de la commune concernée. Ils supervisent et donnent leur aval en paraphant les rapports annuels d’activités de la bibliothèque dont ils ont la charge.

· Les comités de jumelage du territoire : Ils sont impliqués pour agir auprès des villages qu’ils soutiennent. Ainsi, une réflexion à partir des réalités locales est engagée sur l’aide apportée dans le domaine de l’éducation. Par exemple, le « réseau Essonne-Sahel » regroupe une série de communes jumelées les unes aux autres entre ces deux départements.
· Les collectivités locales : Elles jouent un rôle fondamental dans l’accès à l’éducation des populations. Elles constituent un des leviers permettant la mise en place de ce type d’action. Elles se situent à différentes échelles ; Les maires des communes disposent des moyens pour mettre en place les pré-requis nécessaires à l’autosuffisance des bibliothèques. Leur implication est donc indispensable. Par ailleurs, les préfets des Cercles ont également été informés du travail engagé auprès de ces différentes localités. Ils appuient l’initiative auprès des élus. Enfin, au niveau national, l’association sollicite l’avis favorable du ministre de l’éducation nationale malien, afin de réaliser la formation prévue, tout en l’informant de l’ensemble de l’action entreprise.
2-5) Résultats attendus  
*En France :

A) Permettre la réalisation d’ateliers pédagogiques avec différents groupes.

A-a)Conception d’une adaptation écrite d’un conte. 
A l’issue des ateliers, 6 contes seront travaillés avec un groupe en vue d’être édité par la suite dans le cadre de la collection de contes. Une convention résumant les principaux engagements de chaque partie est signée en début de projet. On y retrouve à la fois les modalités pratiques liées à la réalisation des ateliers (lieu, horaire, responsable du projet au sein de la structure…), les méthodes de sensibilisation de l’atelier aux publics, les moyens liés à la  valorisation du travail produit. Un compte rendu détaillé est réalisé par l’association à l’issue des ateliers.
A-b) Sensibilisation d’un large public autour du conte.
Par ces ateliers, il s’agit de faire prendre conscience des enjeux liés au développement et à la solidarité internationale en faisant évoluer les représentations du public sur ces thématiques. Des ateliers peuvent également être mis en place ponctuellement auprès des diverses structures qui le souhaitent. Là encore, des conventions sont signées en amont des ateliers.  

A-c) Créer un outil pédagogique pouvant être abordé à la fois par des enfants de France et d’Afrique.

L’association Graine de Savoir favorise l’édition des productions des groupes ayant participé aux ateliers de réécriture des contes. Les droits d’auteurs reviennent à l’association Graine de Savoir. Ces derniers sont achetés directement auprès des partenaires (conteurs, illustrateurs…). Les droits d’auteurs perçus par les ventes des productions sont intégralement reversés à l’association pour les actions soutenues au Mali. A l’issue du projet 10 contes auront été créés dans le cadre de la collection « Un monde de famille ».
B) Renforcer les associations de migrants qui œuvrent en France et au  Mali.


Par son action, l’association souhaite permettre la mutualisation des moyens des différentes associations, et favoriser la confrontation des idées et pratiques de Solidarité Internationale des associations de migrants. Pour ce faire, une convention est rédigée impliquant les différentes parties : Graine de Savoir, la région Ile de France, le CADERKAF, et les associations de migrants qui en font la demande.

*Au Mali :

A) Renforcer les centres de lecture dans le Cercle de Nioro du Sahel.


Cet objectif passe par la contractualisation de l’association Graine de Savoir, du réseau de l’ASBAD, ainsi  que des centres de lectures qui en font la demande. Les stratégies mises en place sont définies par l’ASBAD qui décide des méthodes et moyens à mettre en œuvre localement. Un représentant de Graine de Savoir est mandaté tous les ans pour réaliser une évaluation intermédiaire de l’avancée du projet. Un plan triennal (2011-2013) est mis en place entre Graine de Savoir et l’ASBAD durant une mission au Mali en Février 2011. 

B-b) Permettre la formation des responsables de structures.


Le résultat attendu de cet objectif est l’appropriation des connaissances dispensées lors de la formation collective par les bibliothécaires et leurs suppléants. Pour mesurer les effets de ces formations, plusieurs moyens sont mis en place : le rapport annuel d’évaluation remis par les bibliothécaires en fin d’année scolaire permet de mesurer les effets des formations sur le fonctionnement des centres de lectures.
B-c) Développer les réseaux de centres de lecture du Cercle de Nioro et de la région de Kayes. 


Les résultats attendus se situent à deux niveaux : le renforcement du réseau de l’ASBAD au niveau du Cercle de Nioro. Les activités menées sont de plusieurs natures : échange sur les pratiques des responsables de structures, la mutualisation des moyens entre les structures du réseau. Un bilan moral et financier est réalisé chaque année pour rendre compte des activités mises en place par le réseau. En début de programme, une cartographie détaillée est réalisée et permet d’évaluer les écarts de moyens entre les différentes zones géographiques. Ainsi, des moyens supplémentaires peuvent être alloués aux zones les moins représentées.
2-7) les activités
[image: image3.jpg]e

PROJET NSIHIRI

Concertation des besoins
locaux aupres des
partenaires

l

Achat de littérature aupres
des maisons d’éditions
locales

Valorisation du Savoir
Formel

l

Formation des responsables
des bibliotheques

.

Constitution de 1’association
(ASBAD) porteuse du projet

Renforcement des

T

bibliothéques au Mali

|

Mise en Réseau des acteurs
impliqués dans les
bibliotheques

Edition et Mise en page

Edition et Mise en page

Edition et Mise en page

Travail d’écriture collective
en France

Travail d’écriture de 1”auteur
en France ou au Mali

Travail d’écriture Collective
au Mali

Collecte de Conte
Traditionnel au Mali

AN

A

|

Collecte de conte
Traditionnel en France

/

Valorisation du Savoir

Traditionnel





* En France :
A) Permettre la réalisation d’ateliers pédagogiques avec différents groupes.

A-a)Conception d’une adaptation écrite d’un conte. 
- Réalisation d’ateliers d’écriture.
- Organisation de rencontre entre les jeunes travaillant sur le conte et les partenaires techniques participant au projet. 

- Réalisation de l’infographie pour la création du livre. 

- Recherche de financement des ateliers et de la production réalisée par le groupe. (Rédaction de dossier d’appel à projets, suivi du dossier, présentation orale du projet aux organismes financiers…

A-b) Sensibilisation d’un large public autour du conte.
- Participation de l’association à divers événements permettant de communiquer autour du projet (Permis de construire, Journée de l’enfant africain, Journée du livre...)

- Création d’un événement organisé par l’association pour promouvoir ses activités…

- Réalisation de la préparation à cette journée par un groupe de lycéens volontaires d’Osny.

- Diffusion des productions aux centres RITIMO et autres réseaux d’outils pédagogiques spécialisés (littérature africaine, solidarité internationale…).

A-c) Créer des outils pédagogiques pouvant être abordés à la fois par des enfants de France et d’Afrique.

- Réalisation de l’infographie du conte et de l’activité qui lui est associée…

- Recherche du financement de l’édition des 2 livres de contes produits lors des ateliers, ainsi que de l’exposition produite. 

- Réalisation d’une exposition intitulée « Famille d’ici et de là bas… » Reprenant les témoignages des partenaires impliqués dans le projet… Cette dernière se compose de 15 panneaux (format A1).

- Assurer la promotion et la diffusion des outils produits.
B) Renforcer les associations de migrants qui œuvrent en France et au  Mali.

- Réalisation d’ateliers de sensibilisation auprès des associations de ressortissant travaillant sur les questions d’éducation.

- Réalisation de temps d’appui méthodologique individualisé au montage de projet auprès des associations de ressortissants. 

*Au Mali :

A) Renforcer les centres de lecture dans le Cercle de Nioro du Sahel.

- Mise en place d’un plan triennal d’appui au réseau de centre de lectures et bibliothèques scolaires du Cercle de Nioro du Sahel, comprenant les engagements de l’association Graine de Savoir sur les différents axes que souhaitent développer l’ASBAD. 
- Recherche de financement pour l’appui au réseau de l’ASBAD.

B-b) Permettre la formation des responsables de structures.

- Recherche de financement de la formation des responsables des bibliothèques.

- Echange tripartite avec la CBS (Cellule des Bibliothèques Scolaires), le réseau de l’ASBAD, et Graine de Savoir sur les modalités de la formation, et les apports pédagogiques.

-

B-c) Développer les réseaux de centres de lecture du Cercle de Nioro et de la région de Kayes. 

- Echange avec la région Ile de France, et la région de Kayes autour des outils mis à disposition pour lier les acteurs de la lecture (site internet, formalisation de la mise en place de réseau de lecture sur la région de Kayes…)

- Recherche de financement pour le fonctionnement et la mise en place d’activités liant une dynamique de réseau entre les acteurs engagés dans les centres de lectures.

2-6) Indicateurs :
Afin de pouvoir évaluer la réussite du projet, plusieurs items sont retenus :

* En France : 

- Nombre d’ateliers.

- Nombre de contes créés. 

- Nombre de pages de la production.
- Nombre d’illustrations intégrées au conte.
- Nombre de personnes participant aux ateliers.

- Nombre d’institutions touchées.

- Nombre d’associations de ressortissants impliqués.
- Nombre de modules de formations collectifs animés.
- Nombre d’associations ayant bénéficié d’un appui individualisé.
- Respect des échéances.

* Au Mali :

- Nombre de livres mis à disposition des centres de lectures.

- Nombre de centres de lectures impliqués.

- Nombre de lecteurs concernés par l’appui.

- Nombre de consultations et de prêts de livres.

- Nombre de formations proposées aux responsables de structures.

- Nombre de jours de formation mis en place.

- Nombre de partenaires impliqués dans le réseau.

- Respect des échéances.

3- Mise en Œuvre

3-1 Organisation et procédure.

Un plan triennal d’action  faisant office de contrat redéfinit les engagements entre l’association Graine de Savoir et l’ASBAD pour toutes les actions engagées au Mali.

Des conventions avec l’ensemble des partenaires techniques liés à la production des livres sont également rédigées (auteurs, illustrateur, traducteur, éditeur, jeunes du groupe de travail pour le droit à l’image…).

Un groupe de travail avec les bénévoles de l’association Graine de Savoir travaille autour de différents axes (diffusion et communication autour de l’ouvrage, recherche de financement, réalisation des outils pédagogiques qui complètent l’activité de lecture du conte.).

Des évaluations sont prévues chaque année pour faire le point sur les objectifs atteints, et ceux encore à atteindre. Au Mali, une mission annuelle est organisée par les membres de l’asso. Graine de Savoir, et également à la fin des ateliers pédagogiques programmés avec les structures éducatives.

3-2 Moyens mis en œuvre.

· En France

Moyens matériels :

· La collection de livres de contes. (6contes produits à l’issue du programme) 
· La ludothèque de l’association (2000 documents : livres/CD/DVD/jeux...)
· Les livres du centre de documentation de l’association.
· Matériel informatique de l’association

· Logiciels spécialisés dans la mise en page et traitement de l’image et du son.

· Petit matériel divers (crayons, feuilles, ciseaux…)

Moyens humains :

· L’animateur de l’association

· Les bénévoles de l’association
· Les intervenants partenaires

Moyens financiers :

-    Adhésion, dons à l’association

· Rémunérations liées aux activités proposées
· Subventions

· Participations de partenaires financiers (mécénat et sponsoring)

· Au Mali :
Moyens matériels :

· Le fond documentaire  des centres de lecture

· La collection de livres de l’association

· Locaux et mobilier des différents centres de lecture 

· Petit matériel divers (cahiers, crayons, feuilles, ciseaux…).

Moyens humains :

· Un représentant de l’association Graine de Savoir sur place.
· Les responsables et bénévoles des centres de lecture.
· Les partenaires.
Moyens financiers :

-    dons à l’association.
· Subventions.
· Participations de partenaires financiers (mécénat et sponsoring).
4- Facteurs de viabilité économique du projet
1) Le Livre

Prix de revient d’un livre de conte pour 1000 unités

Auteur : 150 €

Illustrateur : 1200 €

Mise en page : 300 €

Impression : 1700 € 

Diffusion : Dons pour les partenaires : env. 200 livres.

Prix de revient : 3350 € pour 1000 livres.



Soit 3,35 € par livre.

Seuil de rentabilité : 6000 – 3350= 2650 € bénéfice final en vente directe
Au total, ce sont 447 livres qui doivent être vendus pour commencer à faire un bénéfice sur les ventes de livres.
2) Les ateliers

20 séances par groupe pour 6 structures (Bibliothèque de Bruyères sur Oise, et Centre Croix Rouge de Taverny) soit 240 heures d’ateliers.
50 € / heure pour l’intervention d’un animateur Graine de Savoir.

Soit un total de 12 000 € pour la réalisation de 6 ateliers d’écriture.
3) L’appui aux réseaux de centre de lecture (ASBAD).
Une formation à l’attention des responsables de structures (env. 1500 € pour 16 personnes sur 5 jours) soit 3 000 €.
L’achat de Kit initial pour des bibliothèques du Cercle de Nioro (500€ / kit x 2 structures / an x 3 ans) soit 3000 €. 

Un budget de fonctionnement de la structure de l’ASBAD est intégré au programme d’appui soit 900 €.
5- Suivi et évaluation
* En France

Une évaluation de l’avancement du livre à mi parcours est prévue afin d’adapter les séances suivantes en prenant en compte les difficultés apparues.  

Un vernissage présentant la production finale du groupe  clôturera le projet. 

Il sera pris en compte les éventuelles suites que le groupe, les collectivités et/ou l’association Graine de Savoir  choisiront de donner au projet initié avec les groupes.

* Au Mali

Là encore, une évaluation à mi-parcours permettra de faire le point sur les objectifs atteints et ceux encore à réaliser et réadapter l’échéancier en fonction des difficultés rencontrées.

Enfin, une évaluation finale sera réalisée avec l’ensemble des partenaires afin de juger de la pertinence de l’action et d’évaluer les suites à donner à ce programme.  
3 - Documents Annexes : 

I) Convention individualisé type pour les bibliothèques et l’ASBAD 

II) Trame Pédagogique (Graine de Savoir) Ateliers enfants.
III) Trame Pédagogique (Graine de Savoir) Adolescents / Adultes.
IV) Liste des activités pédagogiques proposées aux groupes.
V) Budget prévisionnel.
VI) Carte des bibliothèques Scolaires membres du réseau de l’ASBAD. 
VII) Mission Graine de Savoir/ASBAD Diagnostic individualisé des Bibliothèques.

VIII) Commentaires liés aux postes de dépenses du budget prévisionnel.
IX) Chartre éditoriale de la collection « Un monde de famille ».

X) Intention éditoriale

XI) Trame Pédagogique de l’ASBAD  pour la formation des responsables de bibliothèques.
XII) Devis formation collective de l’ASBAD.
XIII) C.V. du salarié de l’association et responsable du projet.
XIV) Livre de conte : « Bakary et le talisman magique ».
Protocole d’accord de Sept. 2011- Sept. 2014
Programme de Valorisation des centres de lecture 

du réseau de l’ASBAD & de Graine de Savoir et Soif d’Apprendre
Article 1

Objectif du contrat : Dans le cadre de la création d’un espace de lecture au sein des écoles fondamentales de 1er et/ou de 2nd cycle initiée en février 2007 par l’association Graine de Savoir et Soif d’Apprendre, l’ASBAD veut promouvoir l’alphabétisation par le biais des bibliothèques scolaires, dans le but de rehausser l’attrait de la lecture en engageant les différents acteurs de l’éducation à s’investir pour faire des bibliothèques scolaires des lieux de formations et d’informations.

Ce protocole d’accord a pour but de formaliser l’appui aux bibliothécaires grâce à un système de tutorat et de formations dispensées par les membres de l’ASBAD ayant déjà suivi des formations en 2008 et 2009 auprès de la C.B.S. (Cellule des Bibliothèques Scolaires), d’assurer la disponibilité d’un local faisant office de bibliothèque dans chaque commune concernée, de permettre la mise en pratique des connaissances acquises au cours de la formation, de bénéficier d’un don de livres délivré par l’ASBAD et servant de base de documentation, de mettre à disposition des fournitures et du mobilier permettant la gestion des structures concernées.

Article 2

Engagement des parties contraintes :

Asso. Graine de Savoir et Soif d’Apprendre : Mr Adrien MOTTE    (président)
Elle s’engage à financer le coût global des formations auprès des partenaires engagés dans le programme, à financer l’achat de fond documentaire propre à chacune des bibliothèques, à financer en partie le matériel nécessaire (papeterie, étagère, etc.) au lancement des structures.

L’ASBAD : Mr Mohamed DICKO   (président)
Elle s’engage à suivre individuellement chacune des bibliothèques intégrées dans son réseau en l’appuyant méthodologiquement dans sa démarche de création et/ou de développement, à dispenser des formations de qualité à partir d’une trame pédagogique définie en amont, en concertation avec l’association Graine de Savoir, à suivre les cotisations de ses adhérents, à transmettre les documents justifiant des dépenses aussi bien au niveau des formations qu’elle dispense, des achats d’ouvrages ou des frais liés à son fonctionnement, à rédiger annuellement un rapport moral de ses activités, ainsi que de transmettre à l’asso Graine de Savoir les rapports des bibliothèques qui lui sont remis à chaque fin d’année scolaire.
Les CAP (s) (Centre d’Animation Pédagogique) représentés par leurs directeurs et les Conseillers Pédagogiques en charge du suivi des bibliothèques scolaires.  

Ils s’engagent à appuyer la démarche de formations collectives et de tutorats à l’attention des bibliothécaires attitrés, mais aussi à assurer leur accompagnement pédagogique. Le CAP respecte la disponibilité des responsables de structures en limitant, dans la mesure du possible, les mutations de service.

Les communes concernées par ce protocole d’accord sont : Sandaré, Nioro du Sahel, Troungoumbé, Diabigué, Koréra-Koré, Gogui, Youri, Simbi, Diayé-Coura et Gavinané.

Pour chacune de ces communes, les personnes impliquées sont : 
Les maires des communes
Ils s’engagent à mettre à disposition un local servant de bibliothèque. Les locaux doivent être salubres, afin de garantir la sécurité des ouvrages. 6 lecteurs doivent pouvoir être accueillis simultanément dans les locaux. Ces derniers doivent être fermés sous clé en dehors des heures d’ouvertures pour éviter les vols éventuels. Ils s’engagent également à valoriser les bibliothèques situées sur leurs communes auprès de l’ensemble de leurs administrés.
Les directeurs d’écoles
Ils s’engagent à valoriser la bibliothèque scolaire auprès des élèves de leurs établissements, ainsi que les habitants de la commune. Ils supervisent et donnent leur aval en paraphant les rapports d’activités annuels de la bibliothèque dont ils ont la charge. Enfin, ils président les comités de gestion de la bibliothèque, organisent les réunions et effectuent un rapport écrit de chaque réunion. Enfin, ils avalisent les comptes de la bibliothèque.

Les Comités de Gestion Scolaire des écoles
L’acheminement du matériel au départ de l’ASBAD jusqu’à la bibliothèque est à la charge du Comité de Gestion Scolaire de chaque établissement bénéficiant d’un don de matériel et/ou de mobilier.

Les bibliothécaires et leurs suppléants 

Ils s’engagent à suivre la formation collective, à mettre en application les connaissances acquises, à gérer la bibliothèque « en bon pères de famille », à faire de la bibliothèque un lieu de vie en aiguillant les lecteurs vers leurs centres d’intérêts, en réalisant des animations autour du livre. Annuellement, ils doivent rendre compte via un rapport d’activité transmis à l’ASBAD recensant les points suivants : nombre d’inscrits (Garçons / Filles), nombre de consultations (Garçons / Filles),  nombre de prêts annuels, nombre d’animations et fréquentation de celles-ci, nombre de livres inventoriés, fréquentation de la structure, dépenses et recettes de la bibliothèque. Le rapport doit être paraphé par les bibliothécaires, ainsi que leurs suppléants pour valider les informations retranscrites. Enfin, tous les bibliothécaires et leurs suppléants bénéficiant de la formation s’engagent à agir pour leurs structures pour une durée minimale d’une année scolaire. Ils ne peuvent pas demander de mutation volontaire durant cette période d’engagement.

Article 3

Dispositions générales

1. Echéances

· La liste des personnes formées doit être parvenue à l’ASBAD et à l’asso. Graine de Savoir 3 mois avant le début des formations (juillet 2011 et juillet 2012).

· La liste des ouvrages sollicités, issue des concertations entre les professeurs, les bibliothécaires, les villageois, et les personnes volontaires de chacune des bibliothèques doit parvenir à l’ASBAD avant le 31 Décembre 2011.

· Durant le programme triennal, deux formations collectives concernant les bibliothécaires et leurs suppléants seront engagées dans un des centres de lecture du réseau et seront assurées par l’ASBAD (Octobre. 2011, Octobre. 2012). Cette dernière s’engage à rendre un bilan moral et financier à l’issue de chacune des formations dans un délais maximum de 3 mois après la réalisation de cette dernière. Une facturation détaillée avec l’ensemble des dépenses sera transmise à l’association Graine de Savoir et Soif d’Apprendre dans les 3 mois qui suivent la formation.
· A la fin de chaque année scolaire, un rapport d’activités est fourni par les bibliothèques membres du réseau avant leurs départs pour les vacances scolaires (01juillet 2012, 01 juillet 2013, 01 juillet, 2014) à l’ASBAD. Ce dernier se charge de faire parvenir les rapports d’activités à l’association Graine de Savoir avant la rentrée suivante (01 Oct. 2012, 01 Oct. 2013, 01 Oct. 2014) 
2. Suivi et évaluation

La validation d’un don de livre ne peut avoir lieu qu’après l’évaluation des objectifs de chaque structure.   

Un suivi téléphonique mensuel est prévu entre les responsables de l’ASBAD et de Graine de Savoir afin de garantir le bon déroulement des activités programmées et éventuellement adaptées en cas de difficulté. 

Une évaluation intermédiaire est effectuée chaque année par un responsable de l’association Graine de Savoir, afin de s’assurer de l’implication des différents acteurs, du respect des conditions du dit contrat, et recenser les possibles difficultés rencontrées par chaque structure.

Une évaluation finale réalisée par une délégation de l’association Graine de Savoir, en partenariat avec les principaux partenaires en charge des bibliothèques, aura lieu en Septembre 2013. 

Les deux évaluations se feront à partir des critères d’évaluation indiqués sur les rapports d’activités annuelles des bibliothèques.

3. Durée du contrat

Le présent contrat s’inscrit dans un plan triennal. Il a donc une durée de trois années scolaires et s’étend de Sept. 2011 à Sept. 2014.
4. Litiges et non-respect des engagements

En cas de litiges, les contractants règleront ceux-ci à l’amiable, sous la responsabilité de l’ASBAD. 
En cas de non respect des engagements pris par les contractants (pas de local ou inapproprié, insalubre, insécurisé, non participation des responsables à la formation collective, non-retour des rapports d’activités) l’association Graine de Savoir et Soif d’Apprendre se réserve le droit de ne pas financer le stock de livres prévu initialement à leur attention,  de ne pas financer la formation des responsables de structures concernées.

L’ASBAD se réserve également le droit de rompre un partenariat initié avec l’une des bibliothèques de son réseau si cette dernière ne répond pas aux dispositions liées à ses statuts.

Article 4

Dispositions financières

L’ensemble des coûts liés à la rémunération des formateurs, à leurs déplacements, au matériel pédagogique, à la restauration et au logement des participants dans le cadre de la formation, aux indemnisations des enseignants en charge des bibliothèques, à leurs transports, ainsi que les frais liés à la coordination générale sont reversés sur le compte bancaire de  l’ASBAD qui est en charge de leurs rétributions.

De plus, les coûts d’achat de livres sont également remis directement à l’ASBAD chargée de trancher sur les choix et demandes identifiés par les bibliothécaires impliqués dans le programme.








Fait à Bruyères sur Oise








Le 28 Février 2011
             Mr Adrien MOTTE


         Mlle Sylvie THIEBAUT

       Président de l’association


         Vice Présidente de l’asso.
Graine de Savoir et soif d’apprendre

Graine de Savoir et soif d’apprendre
    Mr Mohamed DICKO


          Mr Aliou SANGARE
    Président de l’ASBAD


      Vice-Président de l’ASBAD
Trame Pédagogique Ateliers enfants

Effectif : 12 enfants accueillis simultanément
Durée d’une séance : 90 min.
	N° 
	Intervenants
	Nature de l’activité
	Outils / Supports 
	Objectif de l’atelier

	1
	Hugues THIERY

animateur Graine de Savoir
	Petits jeux de présentation des participants ; 
jeux introductif sur la Solidarité internationale ; Rédaction Chartre et règles de fonctionnement.
	Jeux ; Paper-board
	Rencontrer les autres membres de l’atelier. 
Appréhender la notion de solidarité inter.

Etablir les règles du travail de groupe.

	2
	
	Atelier Vidéo : « Un village au Burkina »
	K7 vidéo
	Découvrir des réalités locales d’un village burkinabé (données géo, la désertification, la filière du coton). 

	3
	
	Atelier Vidéo : « Un village au Burkina »
	K7 vidéo
	

	4
	Lamine Kouyaté, griot
	Présentation du rôle de griot + conte traditionnel
	Guitare
	Présenter le rôle du griot dans la société Africaine 

	5
	Hugues THIERY

animateur Graine de Savoir
	Atelier Lecture de conte d’Afrique
	Livres- CD centre de doc.
	Lire / écouter des contes Africains + échanges des participants (morale,  valeurs) 

	6
	
	Atelier Lecture de conte d’Afrique
	Livres- CD centre de doc.
	Lire / écouter des contes Africains + échanges des participants (morale,  valeurs)

	7
	El Hadji N’Diaye traducteur 
	Traduction du conte sélectionné
	enregistreur sonore
	A partir d’un conte sonore sélectionné, traduction du conte bambara en français.

	8
	
	Traduction du conte sélectionné
	enregistreur sonore
	A partir d’un conte sonore sélectionné, traduction du conte bambara en français.

	9
	Hugues THIERY

animateur Graine de Savoir
	Atelier d’écriture
	Paper-board
	Ecriture du conte à partir des traductions.

	10
	
	Atelier d’écriture
	Paper-board
	Ecriture du conte à partir des traductions.

	11
	
	Atelier d’écriture
	Paper-board
	Ecriture du conte à partir des traductions.

	12
	
	Atelier d’écriture
	Paper-board
	Ecriture du conte à partir des traductions.

	13
	
	Atelier d’écriture
	Paper-board
	Ecriture du conte à partir des traductions.

	14
	
	Atelier d’écriture
	Paper-board
	Ecriture du conte à partir des traductions.

	15
	Illustrateur Asso 

L’Afrique Dessinnée
	Séquençage du conte / Réflexion sur les illustrations
	Paper-board
	Réflexion autour des illustrations.

	16
	
	Décision sur les illustrations + réalisation d’illustrations enfants
	Matériel de peinture
	Réalisation d’un dessin évoquant la famille du jeune + décision sur les dessins réalisés.

	17
	Hugues THIERY

animateur Graine de Savoir
	Atelier Jeu traditionnel
	Matériel de Bricolage
	Réaliser soi même son Awalé et y jouer.

	18
	
	Jeu de collaboration
	La bouteille, le nœud humain…
	Jeux collaboratifs qui renforce la cohésion de groupe.

	19
	
	Atelier Jeu de plateau
	Jeu de plateau
	Jeu de plateau sur le thème de l’Afrique et de la famille. 

	20
	Hugues THIERY,
Groupe, Parents, autres partenaires
	Vernissage du livre produit
	Prototype du Livre produit
	Présentation officielle du prototype du livre.


Trame Pédagogique Ateliers Ados / Adultes
Effectif : 12 Ados / Adultes accueillis simultanément

Durée d’une séance : 90 min.
	N°
	Intervenants
	Nature de l’activité
	Outils / Supports
	Objectifs de l’activité

	1
	Hugues THIERY

animateur Graine de Savoir
	Petits jeux de présentation des participants ; 

jeux introductif sur la Solidarité internationale ;

Rédaction Chartre et règles de fonctionnement.
	Jeux ; Paper-board
	Rencontrer les autres membres de l’atelier. 

Appréhender la notion de solidarité inter.

Etablir les règles du travail de groupe.

	2
	
	Jeux de rôle : Solidarité & Afrique.
	Fiche technique
	Prendre conscience des mécanismes liés à l’aide au développement entre pays industrialisé et en voie de développement.

	3
	
	Jeux de rôle : Les derdians.
	Fiche Technique, petits matériels…
	Simuler une rencontre interculturelle entre deux groupes (ingénieurs et derdians…).

	4
	Lamine Kouyaté, griot
	Présentation du rôle de griot + conte traditionnel.
	Guitare
	Présenter le rôle du griot dans la société Africaine (la filière du coton)

	5
	Hugues THIERY

animateur Graine de Savoir
	Atelier lecture de contes d’Afrique.
	Livres- CD centre de doc.
	Lire / écouter des contes Africains + échanges des participants (morale,  valeurs)

	6
	
	Atelier lecture de contes d’Afrique.
	Livres- CD centre de doc.
	Lire / écouter des contes Africains + échanges des participants (morale,  valeurs)

	7
	El Hadji N’Diaye traducteur 
	Traduction du conte sélectionné.
	Enregistreur sonore
	traduction du conte en français.

	8
	
	Traduction du conte sélectionné.
	Enregistreur sonore
	traduction du conte enregistré en français.

	9
	Hugues THIERY

animateur Graine de Savoir
	Atelier d’écriture.
	Paper-board
	Ecriture du conte à partir des traductions.

	10
	
	Atelier d’écriture.
	Paper-board
	Ecriture du conte à partir des traductions.

	11
	
	Atelier d’écriture.
	Paper-board
	Ecriture du conte à partir des traductions.

	12
	
	Atelier d’écriture.
	Paper-board
	Ecriture du conte à partir des traductions.

	13
	
	Atelier d’écriture.
	Paper-board
	Ecriture du conte à partir des traductions.

	14
	
	Atelier d’écriture.
	Paper-board
	Ecriture du conte à partir des traductions.

	15
	Illustrateur Asso

L’Afrique Dessinnée
	Séquençage du conte / Réflexion sur les illustrations
	Paper-board
	Réflexion autour des illustrations.

	16
	
	Décision sur les illustrations + réalisation d’illustrations enfants
	Matériel de peinture
	Réalisation d’un dessin évoquant la famille du jeune + décision sur les dessins réalisés.

	17
	Hugues THIERY

animateur Graine de Savoir
	Atelier jeux traditionnels.
	Matériel Bricolage
	Réaliser soi même son Awalé et y jouer.

	18
	
	Atelier jeux collaboratifs.
	 Histoires collectives
	Créer une histoire commune à tous

	19
	
	Atelier jeux de plateau.
	La route du coton
	

	20
	Hugues THIERY, Parents, partenaires
	Vernissage du livre produit
	Prototype du Livre produit
	Présentation officielle du prototype du livre.


Atelier Pédagogique pour enfants, ados & / ou  adultes
Effectif : 12 Enfants / Ados  accueillis simultanément
	Thématique
	Nom de l’activité / Type d’activité
	Nombre de personnes.
	Durée de l’activité
	Public
	Objectifs

	La Famille
	Un proverbe pour une histoire / jeu collaboratif
	3 à 12 pers
	30 min.
	9 ans et +
	A partir d'un proverbe qui porte sur la notion de famille, l’illustrer par une histoire collective.

	
	Dessine moi ta famille / dessin ou peinture

	1 à 12 pers.
	60 min.
	5 ans et + 
	dessin libre pour présenter sa propre famille (les différents membres, la maison…).

	
	Conflits de famille / jeu de rôles
	2 à 20 pers.
	60 min.
	12 ans et +
	A partir de situation problème, imaginez une sène ou s'oppose les avis de chacun + discussion autour des arguments.

	
	L'arbre généalogique / atelier
	1 à 12 pers.
	60 min.
	8 ans et +
	Réaliser soi même son arbre généalogique avec différents éléments (date de naissance et de mort, mariage, lieu de vie…).

	
	Contes Africains sur la famille / lecture

	1 à 12 pers.
	60 min.
	5 ans et +
	Lecture de contes africains sur la famille tirés du livre de Graine de Savoir.

	
	" La famille d'ici et de là bas " / exposition
	1 à 12 pers.
	30 min.
	6 ans et +
	Exposition tiré du livre autour de témoignages sur la famille par les participants au livre (conteurs et élèves de France et du Mali).

	Coopération

Collaboration
	Terra / Jeu de plateau

	2 à 6 pers.
	45 min.
	8 et +
	Jeu de coopération portant sur les diverses crises environnementales, économiques et humaines pour arriver à un développement durable.

	
	Jeu le Sud et le Nord / Jeu de cartes
	2 à 15 pers.
	60 min.
	12 ans et +
	Jeu permettant d'échanger sur les valeurs fondamentales liées à la coopération et la solidarité internationale.

	
	Le jeu des muets / jeu
	4 pers.
	15 min.
	8 ans et +
	Proche du principe de jeu de l'origami, ce jeu nécessite la coopération entre les joueurs pour gagner sans communiquer par la parole.

	Solidarité internationale
	Le jeu des chaises / jeu et réflexion

	9 à 36 pers.
	30 min.
	8 ans et +
	Jeu permettant de représenter la répartition de la population mondiale par continent, les ressources dont elle dispose et la dépense énergétique.

	
	Solidarité et Afrique / jeu de rôles

	6 à 30 pers.
	90 min.
	12 ans et +
	Jeu de rôle mettant en scène des coopérants français venant intervenir dans un village africain pour participer à la création d'une école.

	Interculturel
	Les Derdians / Jeu de rôle

	8 à 24 pers.
	90 min.
	
	jeu de rôle mettant en avant les différences culturelles à  travers une mission d’ingénieurs dans un pays différent.


Prévision Budgétaire Projet NSIIRI 2011-2013
	Dépenses
	Recettes

	Rubriques
	Mode de calcul
	Montant €
	% total
	Rubriques
	Montant €
	Etat
	% total

	Mission Mali (2011-2013)
	 
	 
	 
	Ressources propres
	 
	 
	 

	Nourriture & Logement
	10 € x 34 jours x 3 pers.
	1 000 
	 1%
	Cotisations
	600 €
	En cours
	0% 

	Transport des participants
	3 billets x 700 €
	2 100 
	2% 
	Activités d'auto-financement
	9 000 €
	En cours
	8%

	Déplacements sur place
	6 € x 34 jours x 3 pers.
	600 
	0% 
	Dons
	12 000 €
	En cours
	11%

	
	Sous-Total
	3 700€ 
	3 %
	Vente des livres de contes  
	4 500 €
	Acquis
	4%

	
	
	
	
	Implication des participants
	2 100 €
	En cours
	2%

	Production des livres
	
	
	
	 Sous-Total
	 28 200 €
	 
	25% 

	Impression affiche expo
	 20 panneaux x 75 €
	1 500 
	1% 
	Financement privé
	 
	 
	 

	Prestation pour illustration
	150€ x 8 pages x 6 contes
	7 200
	7 %
	Fondation Crédit Mutuel 
	3 500 €
	Sollicité 
	 3%

	Prestation mise en page & édition
	 Forfait 500€ x 6 livres
	3 000  
	3% 
	Super U
	7 500 €
	En cours
	 7%

	Impression livres
	2 € x 10livres x 1000 unités
	20 000 
	 18%
	Rotary Club de Méru
	3 000 € 
	Sollicité 
	 3%

	Animation des ateliers 
	50 €/heure x 2h x 20 ateliers x 6 groupes 
	12 000
	11% 
	Organisation Internationale pour la francophonie (OIF)
	10 000 € 
	Sollicité 
	 9%

	Prestation conteurs / traducteurs
	100 € x 10 contes
	1000
	1%
	Fondation de France
	10 000 €
	Sollicité
	9%

	
	Sous-Total
	44 700€
	41% 
	La croix Rouge
	5 000 €
	Sollicité
	4%

	Appui à l’ASBAD 
	
	
	 
	Sous-Total
	39 000 €
	
	35%

	Achat kit bibliothèques
	500€ x 2 kit x 3 ans
	3 000
	3%
	Financement Public
	
	
	 

	Formation responsables
	Cfr commentaires
	3 000
	3%
	DDCS Val d’Oise 
	6 000 €
	 Sollicité
	5%

	Frais de fonctionnement
	300 € / an
	900
	0% 
	Région Ile de France
	3 000 €
	Sollicité
	3%

	
	Sous-Total
	6 900€
	6%
	 Commune de Bruyères
	12 000 € 
	Acquis 
	11%

	Frais de fonctionnement
	
	
	
	ASP Aide pour l’emploi 
	24 700€
	Acquis
	21%

	Salaire Coordinateur projet
	1200€ brut x 36mois
	43 200€
	38%
	Sous-Total
	45 700 €
	
	40%

	Loyer/charges locative
	400 €/ mois x 36 mois
	14 400€
	12%
	Ressources acquises
	41 200 €
	Acquis
	36% 

	
	Sous-Total
	57 600€
	50%
	
	
	
	

	
	TOTAL
	112 900€
	100%
	TOTAL
	112 900€
	 
	100%

	Valorisation
	
	
	
	
	
	
	

	Prestation bénévoles action projet Nsiiri 
	9€/ h. x 8h/sem. x 52 sem. x 3 an
	11 200€
	
	Temps des bénévoles des membres
	11 200 €
	En cours
	

	Bâtiments biblio. membres de l’ASBAD
	300 €/bib x12 bib.
	6 000 €
	
	Implication villageoise création biblio de l’ASBAD
	6 000 €
	Acquise
	

	
	(avec valorisation) TOTAL
	129 100€
	
	(avec valorisation)TOTAL
	129 100€
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Commentaires liés aux postes de Dépenses
De la Prévision Budgétaire
I)   Les Dépenses 
A) Mission Mali 2011-2013 : 3 700 €

Mode de calcul : addition poste de dépenses logement, nourriture et transport.

Les dépenses correspondent au déplacement d’un responsable associatif annuellement au Mali afin de mener les évaluations intermédiaires et finale du projet. Le coût de bénévoles supplémentaires participants à la mission d’évaluation n’est pas pris en compte dans le cadre du projet.

B) Production de livres

Affiches pour exposition : 1500 €

Mode de calcul : 20 panneaux x 75 €.


Cette exposition est utilisée en complément des livres de contes et propose un panel de témoignages des différents partenaires associatifs (élèves de France et du Mali, ressortissants, conteurs, parents…). Il permet 

Mise en Page et édition (6 contes) : 3000 €

Mode de calcul : Forfait de 500 € pour une semaine de travail de 35 heures environ par livre.

Les dépenses liés à ce poste sont valorisés par le biais des activités portés  par les bénévoles de l’association Graine de Savoir & Soif d’Apprendre. Une formation en interne est proposée aux personnes volontaires qui souhaitent s’investir dans cette activité en utilisant des logiciels spécialisés dans la mise en page de livres.

Impression des livres (10 livres) : 20 000 €

Mode de calcul : 2 € x 1000 unités x 6 livres

Les coûts liés à l’impression des livrets sont calculés via un devis auprès des maisons d’éditions In Libro Veritas domicilié en France. Les livres sont imprimé en couleur en format A5 à l’italienne. Le papier fait 80grammes par feuille et la page de garde 160 grammes. Ce devis ne prend effet que si l’ensemble des livres sont imprimés en même temps. En cas d’impression de chaque livret indépendamment, les coûts proposés devront être revus à la hausse.

Animation des ateliers (6 groupes) : 12 000 €

Mode de calcul : 50 € / heure x 2 heures x 20 ateliers x 6 groupes

Ces coûts correspondent à l’implication d’un animateur de l’asso Graine de Savoir pour la mise en place et l’animation d’atelier d’écriture à partir du document sonore enregistré auprès des partenaires de Graine de Savoir au Mali. Le découpage des séances est présenté en annexe avec les trames pédagogiques.
Prestation conteurs/traducteurs : 1 000 €


Mode de calcul : 100 € x 10 contes.


Ces dépenses sont engagées lors des missions de suivi des membres associatifs au Mali, ainsi que pour des conteurs en France qui le souhaitent. Une convention entre l’auteur et l’association est rédigé et précise les modalités et les engagements de chacun. Les droits d’auteurs sont  au bénéfice exclusif de l’association Graine de Savoir, les auteurs étant rémunéré sur la base d’un forfait qui ne dépend pas des ventes des livres produits.

C) Appui à l’ASBAD : 6 900 €
Achat kit bibliothèques : 3 000 €


Mode de calcul : 500€ x 2 kit x 3 ans.


Les kits sont achetés au Mali, à partir des partenaires et maisons d’édition locale. L’ASBAD assure la collecte d’informations sur les demandes des bibliothécaires en terme de bibliographie, les devis, l’achat et l’acheminement du matériel jusque dans les structures concernées et membre du réseau de l’ASBAD.
Formations collective des responsables de bibliothèque : 3 000 €


Mode de calcul : Cfr annexe Devis de la formation collective.

Les 2 formations collective sont organisés par les membres du réseau de l’ASBAD ayant déjà suivi plusieurs formation de base pour la gestion d’une bibliothèque villageoise. Chaque formation collective implique 16 personnes ainsi que 3 formateurs. Une trame pédagogique est présenté en annexe et présente le déroulé de la formation.

Frais de fonctionnement : 900 €


Mode de calcul : 300€ par an.


Un budget est réservé aux frais de fonctionnement de l’ASBAD pour garantir la communication entre ses membres, réaliser les Assemblées Générales, produire les documents nécessaires à l’évaluation du projet.

D) Frais de fonctionnement Graine de Savoir : 57 600 €
Salaire et charges coordinateur du projet : 43 200 €

Mode de calcul : 1200 € brut x 36mois.


Un salarié assure la gestion associative ainsi que l’ensemble des activités liées au projet NSIIRI sur les 3 années d’engagement de l’association vis-à-vis des différents partenaires. L’emploi est un CDD renouvelable à raison de 26 heures par semaine.

Loyer / Charges locatives : 14 400 €


Mode de calcul : 400 €/ mois x 36 mois.


Un local à la ferme des associations de Bruyères sur Oise est garanti pour l’ensemble du projet. Il permet d’accueillir les différents partenaires, de valoriser la littérature africaine, ainsi que de réaliser le travail de PAO (Programmation Assistée par Ordinateur) nécessaire à la réalisation de la collection de conte. Il prend également en compte les frais de téléphone, d’impression des divers documents liés au projet…
E) Valorisation

Prestation bénévole de l’association Graine de Savoir : 11 200 €


Mode de calcul : 9€/ h. x 8h/sem. x 52 sem. x 3 an.


Plusieurs bénévoles actifs permettent l’avancement et la réalisation du projet en renforçant la dynamique engagé par le salarié de l’association. Des compétences spécifiques permettent de valoriser certaines parties du projet (animation des ateliers d’écriture, infographie et PAO des livret de la collection de conte, communication autour du projet…).

Bâtiment des bibliothèques des membres du réseau ASBAD : 6 000 €

Mode de calcul : Cfr annexe : diagnostic individualisé des bib. 300 € x 20 bib.

L’investissement engagé par les habitants des villages et / ou communes souhaitant disposer d’une bibliothèque scolaires a été calculé en fonction des matériaux utilisé et du coût de main d’œuvre locale. Les sources de financement liées à la construction varient d’un village à l’autre.
II Les recettes

A Les ressources propres : 28 200 €
Cotisation : 600 €


Mode de calcul : 10 € / adhésion x 20 pers. x 3 ans.


Les adhérents de l’association qui s’engagent annuellement à verser une cotisation symbolique de 10 € pour soutenir les activités associatives. Ils bénéficient du prêt de livre du centre de documentation associatif et peuvent également s’investir en temps par des activités de bénévolat.

Activités d’auto-financement : 9 000 €


Mode de calcul : 50 € / h. x 2 h. / atelier x 30 ateliers x 3 ans.


Les activités d’autofinancement sont essentiellement liées à la réalisation d’activités pédagogiques proposées aux partenaires institutionnels de l’association (collectivités territoriales, bibliothèques, centre de loisirs, maison de jeunes…).

Dons : 12 000 €


Mode de calcul : 4 000 € / an x 3 ans.


Cette somme correspond aux montants des dons à l’association réalisé par des particuliers qui bénéficiant d’une exonération fiscale à hauteur de 66% du montant du don jusqu’à 20% du revenu imposable. 

Vente des livres de la collection « Un monde de famille » : 4 500 €


Mode de calcul : 1 500 € de Chiffre d’Affaire / an x 3 ans.


Cette somme correspond au Chiffre d’Affaire estimée des ventes réalisées des productions associatives sur l’ensemble du projet.

Implication des participants : 2 100 €


Mode de calcul : Cfr rapport de mission diagnostic Février 2011 : 2 100 €.


Ces recettes sont équivalentes à la valorisation versés par les bénévoles de l’association qui ont participé à la mission de diagnostic du projet NSIIRI.

B) Les financements privés : 39 000 €

Mode de calcul : Addition des engagements des différents partenaires privés.

Les financeurs (potentiel et ou réel) sont engagés sur une partie du projet, en fonction de critères  qui leurs sont propres. Le partenariat peut prendre la forme de demande de subvention, de concours, de financement lié à la prestation du salarié et / ou bénévoles de l’association. Les structures qui financent peuvent avoir différentes formes juridiques : associations, fondations, entreprises mécènes…

C) Les financements publics : 45 700 €

Mode de calcul : Addition des financements des différentes collectivités.

Les financeurs (potentiel et ou réel) sont engagés sur une partie du projet, en fonction de critères  qui leurs sont propres. Le partenariat peut prendre la forme de demande de subvention, de concours, de financement lié à la prestation du salarié et / ou bénévoles de l’association. Les différents niveaux de collectivités qui financent l’action sont : les communes, le département, la région, le ministère des affaires étrangères…



I) La Structure du livre

Sommaire type : 

- Le conte.

- L’activité pédagogique.

- Le Lexique

- La conclusion.

Structure pour chaque conte :

- La Situation Initiale

- L’Elément Perturbateur

- Les Péripéties

- La Situation finale

- La Moralité

Structure pour chaque activité pédagogique :

- Les informations générales (nombre de joueurs, âge minimum des joueurs,  matériel    nécessaire, durée du jeu).

- Les règles du jeu & ses variantes.


- Les outils liés à la construction du jeu.

II) Volume du texte

Le texte du conte doit contenir entre 3 000 à 4 000 signes répartis sur 8 à 10 pages de texte au format du livre (format A5 à l’italienne).

Le texte de l’activité pédagogique dépend de l’activité proposée. Toutefois les règles et variante ne doivent excéder 1 000 signes pour tenir sur une double page. 

III) Illustrations

 
Le conte est illustré de 8 images (format A5 à l’italienne) proposées par un illustrateur professionnel selon la ou les techniques qu’ils maitrisent (aquarelle, acrylique, PAO…) en concertation avec l’auteur. Leur rôle est de rendre plus visible les grandes étapes du conte.


L’activité pédagogique comporte un maximum de 6 photos pour illustrer les différentes étapes de réalisation des activités manuelles. 2 ou 3 illustrations peuvent également compléter la présentation de l’activité pédagogique.

IV) Style, Ton, vocabulaire

Pour le conte, le style doit être simple et les phrases courtes. Le ton doit être adapté à la trame de l’histoire. Le vocabulaire doit être simple, en dehors des objets locaux. Les mots compliqués sont suffisamment expliqué. Eviter l’accumulation d’un trop grand nombre de mots inconnu dans un même paragraphe. Essayer de les répartir régulièrement.

Pour l’activité pédagogique, le style doit être fluide. La construction de l’activité et ses différentes étapes sont facilement repérable. Le ton est convivial et se destine aux adultes qui encadrent des enfants. Le vocabulaire technique est expliqué clairement.


Le public cible principal 

Les enseignants, animateurs, éducateurs et / ou parents ayant des enfants et / ou adolescents à charge et qui souhaitent mettre en place des activités avec leurs jeunes. En France en 2010, plus 10 millions d’enfants sont scolarisés en primaire et secondaire, pour quelques 800 000 enseignants. 

Le public cible secondaire 

Indirectement, le conte s’adresse aux enfants de 8 ans et plus, ainsi qu’aux adolescents encadré par un adulte pour les plus jeunes, ou en autonomie. Le taux d’alphabétisation en France est de 99% et au Mali est d’environ 40% (47% pour les garçons et de 31 % pour les filles).

Le livre a pour ambition pour d’être diffuser aux enseignants bénéficiaires des bibliothèques soutenus par le réseau de l’ASBAD (19 bibliothèques scolaires ; 114 enseignants ; plus de 5000 jeunes du cycle primaire et / ou secondaire).

Le réseau Ritimo spécialisé en solidarité internationale pourrait appuyer la démarche éditoriale en faisant bénéficier à chacun de ses centres un exemplaire de l’ouvrage produit (une centaine de structure), ainsi qu’en questionnant la démarche associative autour de l’inter culturalité, de l’action solidarité internationale menée...

Thématiques transversales abordées & Utilité

Cet outil permet d’aborder la notion de famille et les valeurs qui les sous-tendent, les réalités locales, les sociétés traditionnelles, l’inter-culturalité, la solidarité internationale...

Cet ouvrage poursuit plusieurs objectifs : en premier lieu, d’amener un certain divertissement au lecteur. Pour des néo-alphabétisés, il permet également de travailler sur la lecture et la compréhension du texte.

Les différents modèles familiaux qui sont présentés à travers la collection est l’occasion d’échanger avec les jeunes lecteurs et / ou auditeurs sur ses propres représentations de la famille.

Travailler à partir des contes traditionnels permet de sauvegarder un patrimoine culturel qui tend à se perdre. Il permet l’adaptation d’une pratique culturelle (l’oralité) vers une autre (l’écrit), les deux se complétant mutuellement pour garantir la formation et l’apprentissage d’un jeune dans la vie. 

Enfin les activités pédagogiques proposées permettent un prolongement de l’histoire et de la réflexion à travers une activité ludique.

Les moyens éditoriaux


Pour arriver à ses fins, l’association entend étendre la réalisation de sa collection « Un monde de famille » dans les années à venir par de nouvelles productions. Une impression couleur serait réalisée. Les auteurs et illustrateurs intervenant de manière indépendante dans le cadre d’une convention. De petits budgets en adéquation avec les financements associatifs sont donc mis en place. Un salarié coordonne l’ensemble de ses activités.

�Projet « Contes »
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